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1 - Mot de la présidente
...................................

C’ est avec grand plaisir que nous accueillons cette gazette estivale agréable 
à lire sur fond de recettes et décorations qui donnent bien envie de se lancer 

et d’y goûter.
Je vous la laisse découvrir en vous souhaitant de très agréables vacances, sous le 
soleil exactement.
Un grand mot de soutien et de réconfort à Morgane, notre collègue, de la part de nous 
toutes, dans l’épreuve qu’elle traverse. 
Un bisou à Loghan le bébé de notre secrétaire Morgane arrivé un peu trop tôt mais qui 

maintenant se porte comme un charme à la plus 
grande joie de ses parents.
Un grand merci à Corinne Labylle ainsi qu’à tous ceux 
et celles qui ont contribué à l’élaboration de cette 2e 
gazette.

Bonne lecture à tous et à toutes !

2 - Marie-France : 
Portrait d’une socio-esthéticienne 

...................................
^  Bonjour Marie France.

Peux-tu en quelques mots, te présenter et nous raconter comment 
tu es devenue socio-esthéticienne ?

Je m’appelle Marie-France Millacet et je vis à Bagnolet, mon parcours est un peu aty-
pique puisqu’il s’agit d’une reconversion faisant suite au métier de danseuse profession-

nelle que j’ai exercé durant 22 ans. Vers l’âge de 40 ans il faut se décider à faire autre chose 
car le corps a ses faiblesses ! 

Je suis donc retournée à l’école apprendre le métier d’esthéticienne et ensuite j’ai intégré 
l’école du CODES en 2005, qui m’avait été recommandée lors de mes recherches à la cité des 

métiers de la villette.

^  Pourquoi avoir choisi ce métier ?
 
En tant que danseuse j’avais intégré l’art du maquillage, de la présentation, une certaine lecture du 
corps, je pouvais apprendre toutes les manœuvres comme des chorégraphies. Ça c’était la première 
étape, mais je n’aurai pas pu m’arrêter là car le commerce n’était pas ce qui m’intéressait ;  j’aurais 
vite eu la sensation de tourner en rond dans mes pratiques et me serais sentie étriquée et seule 
dans une cabine. 
J’avais au cours de ma carrière dansé un soir dans une unité psychiatrique et j’avais ressenti une 
émotion troublante qui dépassait le simple plaisir de se produire, une sensation d’avoir été lors d’un 
soir un élément thérapeutique pour les personnes et l’équipe professionnelle... 
J’en étais bouleversée ! 
Ensuite ayant toujours travaillé sur scène en équipe, avec des corps de métier différents, j’avais dans 
l’idée de continuer ce principe qui me convenait : Intégrer une équipe pluridisciplinaire avec des psy-
chologues, infirmiers, assistantes sociales, médecins... l’idée m’intimidait mais m’attirait beaucoup. 
« ll n’y a qu’une profession qui regroupe tous ces éléments, c’est le métier de socio-esthéticienne » 
m’a dit un conseiller à la cité de métiers de la villette « et la seule école est à Tours » (ils sont forts 
à la villette !). 

5 Sylvie Marini
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J’ai la conviction étrange que la socio-esthétique est le prolongement na-
turel de ma vie d’avant ;  il y a des passerelles étonnantes : il m’arrive de 
travailler des fois pour des forums dans des salles où j’ai dansé. Je suis aussi 
intervenante auprès des futures professionnelles du CODES ce qui me rap-
pelle mon métier de chorégraphe et pour finir je suis jury d’examen pour l’atelier 
social du CODES alors que j’étais jury d’examens de danse dans des conserva-
toires. C’est comme une évidence !

^  Parles-nous des publics auprès desquels tu interviens et du 
travail effectuer avec eux ?

Je travaille auprès du jeune public, les 12/25 ans, cela me convient parfaitement, les 
changements pubertaires, les transformations corporelles parfois mal vécues, des corps 
mal investis ou surinvestis, les complexes, la confiance et l’estime de soi, les tenues profes-
sionnelles mal acceptées dans les lycées professionnels, tout ce qui touche l’image... tout ça 
me parle. Ce qui me plaît c’est aussi la variété de mes actions, je peux partir sur l’hygiène à 12 
ans et finir avec l’insertion et les codes professionnels, le panel est très large et la créativité pour 

inventer des outils est infinie.

^  Comment se passe ta collaboration aux seins des 
équipes ? 
Participes-tu aux réunions, écris-tu des comptes rendus 
et travailles-tu en binôme, etc. ?

Je fais partie intégrante des équipes (infirmière, psychologues, théra-
peute familiale coordinatrice action de santé) et participe régulièrement 
aux réunions, supervisions, formations... je dois aussi écrire, bilans 
projets, il a donc fallu se décomplexer face aux psychologues qui ont 
de par leur profession l’écriture facile ! 
C’est ce que j’aime dans ce contexte c’est que j’apprends des autres 
collègues tout le temps je travaille très souvent en binôme avec les 
psychologues, leur regard et capacité d’analyse est passionnante et 
me rassure. J’ai l’habitude de dire qu’ils font le fond et moi la forme, 
nous sommes très complémentaires car ils me demandent sou-
vent mon point de vue pour leurs analyses. Ils utilisent aussi 

mes compétences quand des jeunes ne veulent pas communiquer en entretien, ainsi mon 
approche corporelle est plus adaptée pour un début de prise en charge.
 

^  De manière générale, quelles sont les difficultés 
auxquelles tu dois faire face dans l’exercice de ta profession ?

Et quelles sont les joies que cette profession te procure ?

La difficulté principale du public avec  lequel je travaille est la désaffection, c’est 
un public très mouvant avec des priorités qui peuvent changer du jour au lende-

main, il faut parfois s’armer de patience et accepter. L’autre difficulté a été le fossé 
entre le monde artistique et la fonction publique territoriale ! Il a fallu que j’intègre les 

protocoles, les jargons, sigles et acronymes, je ne suis pas encore complètement au 
point au bout de 10 ans c’est pour dire ! 

Ce que j’aime c’est me dire que pour ces jeunes tout est encore possible, des fois il suffit 
d’un déclic, d’une rencontre, je suis pleine d’espoir pour eux. Ils sont heureux qu’un adulte 

en dehors de leur famille ou du lycée s’intéresse à eux, et me gratifient souvent de compli-
ments et de gentils mots, c’est très valorisant et émouvant.

^  Pour finir, aurais-tu une expérience dans le cadre de ton activité, 
que tu-aurais aimé raconter et partager ?

Des jeunes qui réussissent leur réorientation parce qu’ils ont repris confiance en eux, d’autres qui 
veulent faire mon métier plus tard, des emplois retrouvés grâce au travail de valorisation, tout cela 
sont mes petites victoires ! 
La semaine dernière un jeune garçon de 14 ans m’a dit que socio-esthéticienne c’est assistante 
sociale pour le mental !

					           
6 Merci à Marie-France Millacet
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3 - Les belles tables d’Élodie
...................................

è Atelier maquillage

è Atelier manucure avec pose de vernis

è Atelier soin et hygiène

Je ne sais pas vous, mais lorsque je vois ces photos, j’ai une envie irrépressible de 

participer aux ateliers d’Élodie !Merci Élodie

Gazette A5 fermée.indd   8-9 03/09/15   19:39



4 - Dossier : le toucher
...................................

D’un point de vue biologique, le toucher est le premier sens qui se développe chez 
le foetus. Nous savons également qu’il existe un lien étroit entre le système nerveux 
et la peau car ils partagent la même origine embryologique. 
Le toucher est un sujet extrêmement vaste, riche et complexe. 
Il constitue un outil fondamental pour les socio esthéticiennes dans leur pratique quo-
tidienne. Il leur permet de rentrer en relation avec les personnes de manière différente. 

Effectivement, un soin esthétique offre un espace privilégié où les personnes peuvent « pro-
fiter d’un vrai moment de détente corporelle, car non sexualisé et donc non excitant du fait du 
rempart de notre professionnalisme. Il est donc possible pour les personnes dont nous avons 
la charge, de renouer et profiter pleinement de ces plaisirs tactiles premiers si essentiels. »* 

Cela est d’autant plus essentiel lorsque nous avons affaire à des personnes maltraitées dans leur 
corps, leur psychisme et leur coeur.

Le toucher dans le cadre de soins socio esthétiques : 
3 Contribue à améliorer l’estime de soi 
3 Stimule la fonction sensorielle avec différents type de sensations : chaleur, bien être, fraîcheur, 
douceur 
3 Rassure
3 Réconforte
3 Permet de se reconnecter à soi et de prendre conscience de ses sensations
3 Apaise …

* Les nouvelles Esthétiques, numéro 571, Mai 2005, page 24

è Interview de Violetta Salvatierra García de 
Quirós (Chercheur en pratique somatique)

^  Violeta, tu es chercheur en pratiques somatiques, peux-tu en 
quelques mots nous expliquer ce qu’est une pratique somatique et 

en quoi consiste ton travail ?

J’interviens depuis plusieurs années dans différents contextes liés à la précarité so-
ciale, à la captivité et au champ du handicap, à travers notamment des dispositifs 

collectifs sous forme d’ateliers de danse et d’éducation somatique. Les pratiques de 
la danse que j’amène à ces contextes visent à ouvrir un espace 
d’expérimentation du geste et de la sensation pour des personnes 
en souffrance, socialement vulnérables et/ou à l’écart des normes 
de santé. L’usage des techniques somatiques, comme la méthode 
Feldenkrais, l’analyse du mouvement ou le Body-Mind Cente-
ring, qui travaillent en profondeur sur l’organisation perceptive du 
geste et la régulation du tonus, entre autres, s’avèrent extrême-
ment riches dans la construction d’une approche à la fois clinique, 
esthétique et politique de la transmission en danse.

^  quelle est la place du toucher dans les pratiques somatiques ?

Les techniques somatiques ont développé depuis plusieurs décennies un immense panel d’outils 
pratiques concernant le toucher et plus particulièrement, le sens haptique (qui, au-delà de la tac-
tilité, inclut la kinesthésie, la sensibilité articulaire et les différents chiasmes sensoriels qui fondent 
les mécanismes perceptifs). Le reliant toujours à l’ensemble du système perceptif et creusant la 
complexité des rapports entre ce qu’on pense souvent comme une séparation intérieur/extérieur du 
corps, ces techniques ont développé un potentiel vraiment précieux dans les pratiques du toucher, 
appliquées à des usages multiples.

3 Violetta Salvatierra García de Quirós
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^  Il me semble que tu animes des ateliers où tu fais faire de 
l’auto massage aux participants, quel est le but recherché ?

Il arrive que je propose des gestes d’automassage dans les ateliers que je 
conduis et cela peut répondre à différents horizons ou hypothèses, qui restent 
toujours à mettre à l’épreuve de l’expérience de chaque groupe. En général, il y a 
l’idée que ces outils d’automassage peuvent être facilement appris et réappropriés 
pars les participantes, même débutantes, dans leurs vie hors atelier ; il y a aussi 
l’idée que si on veut aller vers une pratique du toucher à deux ou à plusieurs, il est 
souvent utile de passer par une expérience de soi à soi, mais ce n’est pas une règle 
non plus ; il y a enfin, et surtout, de manière très immédiate, l’idée que la stimulation de 
l’ensemble de l’enveloppe, par différentes qualités de toucher, permet de mobiliser un 
imaginaire du corps propre dans un rapport contenant/contenu, avec un sens de ses fron-
tières, de son territoire, suffisamment sécure pour qu’elles puissent se rendre disponible à 
l’échange, activer sa porosité avec le monde.

^  As-tu déjà reçu un soin esthétique et/ou t’es-tu déjà fais masser, que peux-
tu nous dire de ces expériences de ton point de  vue de chercheur en pratique 
somatiques ?

J’ai notamment eu la chance de recevoir un soin du visage par Corinne Labylle, collègue du DU 
Techniques du corps et monde du soin, dont je me souviens bien ! Et j’ai trouvé cela très intéressant. 
J’ai ressenti les effets immédiats sur mon tonus, une sensation de détente et en même temps une 

conscience de plus en plus fine des différents tissus et textures du visage 
et du crâne, mais aussi bien au-delà de la région directement touchée. Je 
pense que le soin esthétique peut en effet mobiliser différents plans de la 
relation à soi simultanément, et en cela devenir un outil puissant et com-
plémentaire à d’autres techniques de soi, si la conduite de la part de la/du 
praticiennes vise une transformation dans ce sens.

				   Merci Violetta

5 - Recettes Tact’ il
...................................

è Recettes cosmétiques pour être 
au top cet été

q  Pour gommer la cellulite :
Faire une pâte avec du marc de café et de l’huile végétale. Étaler la pâte sur les zones 

à problème et enrouler avec du film plastique. Laisser poser au moins une demi-heure 
puis rincer. 

Pour les proportions : mélanger 2 cuillères à café pour 1 cuillère d’huile végétale 
(olive par ex). 

NB : j’ai testé la recette et selon mon expérience former une pate avec du marc de café et de 
l’eau, cela fonctionne tout aussi bien !

q  Déodorant naturel :
Ingrédients : 30 g de bicarbonate de soude • 20 g de maïzena • 20 g d’huile végétale ou beurre de 

karité • 30 g d’huile de coco • 10 gouttes d’huile essentielle antibactérienne de votre choix (tea tree, 
lavande, etc.) pour parfumer et neutraliser les mauvaises odeurs.

1. Faites fondre l’huile de coco au bain marie ou sur un radiateur, puis ajoutez l’huile végétale de 
votre choix.
2. Dans un autre saladier, ajoutez le bicarbonate de soude et la maïzena. 
3. Mélangez tous les ingrédients puis ajoutez l’huile essentielle. 
4. Conservez votre déodorant dans un bocal en verre.

Appliquez votre déodorant au doigt sur une peau propre. Si vous le gardez au réfrigérateur, le déo-
dorant sera solide comme sur les photos. Vous pouvez tout à fait le laisser dans votre salle de bain, 
la texture sera bien plus fondante mais ne sera pas complètement liquide (grâce à l’huile de coco). 
Et s’il ne fonctionne pas tout de suite, ne vous inquiétez pas. Surtout si vous utilisiez un déodorant 
chimique, il faudra le temps que votre corps se vide des résidus de sels accumulés depuis des 
années.

+ En savoir plus  sur : www.jolies-momes.fr
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NB : j’ai testé cette recette, je pense que l’on peut diviser les quantités 
par deux. En effet, si on respecte les quantités indiquées on remplit prati-
quement un pot de 100 ml ! Autre chose, la prochaine fois je pense que je 
remplacerai l’huile de coco par du monoï (je trouve l’odeur encore plus sympa) 
et je rajouterai un peu plus de fécule.

q  Masque soin après soleil calmant et nourrissant

2 c à soupe de farine
2 c à soupe de lait demi écrémé
2 c à soupe de crème fraiche épaisse
         
Mélanger tous les ingrédients et battre pour obtenir un mélange homogène. Appliquer sur 
votre visage en couche épaisse. Laisser agir 10 min avant de rincer. 

q  Masque prolongateur de bronzage à l’huile essentielle de carotte :
2 c à soupe de farine
3 c à soupe de yaourt nature
5 gouttes d’HE de carotte

Mélanger la farine et le yaourt, puis ajouter l’huile essentielle. Appliquer sur votre visage et votre cou 
et laisser agir 20 min avant de rincer avec un tonique 

N’hésitez pas à tester ces recettes et à nous envoyer les vôtres.
Faites nous part de vos expériences.

6 - Mot de la rédactrice en chef
...................................

Cette seconde gazette arrive en pleine saison estivale. J’espère qu’elle vous 
plaira et que vous pourrez tester quelques recettes de cosmétiques maisons que 

nous vous proposons. Je remercie grandement toutes les personnes qui ont contri-
bué de près ou de loin à l’élaboration de cette gazette. Je souhaite dédier ce numéro 

à 2 personnes : Morgane, une de nos collègues qui traverse une période difficile. Les 
mots quelques fois nous semblent si faibles pour exprimer la puissance des émotions 

qui nous traversent face à de telles situations. Morgane sache que nous pensons très fort 
à toi et que nous te souhaitons un prompt rétablissement. Bon courage à toi et à ta famille.

La seconde personne à qui je dédie ce numéro c’est le petit Loghan, le bébé d’une autre 
collègue qui s’appelle Morgane également. Ce petit bout’chou est né prématurément mais 

aujourd’hui il a bien repris du poids et se porte bien pour la plus grand joie de ses parents. 
Félicitations à vous !

Merci également à Teddy Colmar (www.gadeciel.com) pour son professionnalisme durant la 
conception graphique de cette gazette.

			   Je vous souhaite à tous de bonnes vacances ressourçantes.

     						          5 Corinne Labylle
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Conception graphique : www.gadeciel.com

Tact’il
 

Association des Sociaux-Esthéticien(nes)
de Paris Ile de France

NOUS CONTACTER ET NOUS SOUTENIR :
 Site internet : www.tact-il.fr

Téléphone : Sylvie Marini (Présidente) 01 13 98 70 50
Email : tactil.asso.se@gmail.com
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